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Décès de Quentin à Lyon

 

Le décès du jeune Quentin à Lyon est un drame qui bouleverse profondément. J’adresse
mes pensées à sa famille et à ses proches.

Rien ne peut justifier que la violence devienne un mode d’action politique. La
surenchère permanente, la radicalisation des discours et la banalisation des
affrontements nourrissent un climat dont nous voyons aujourd’hui les conséquences
tragiques.

Je condamne sans ambiguïté toutes les formes d’extrémisme qui attisent la haine et
fracturent notre société. Dès lors que la violence, la menace ou la destruction
deviennent des moyens d’expression politique, c’est la démocratie qui recule.

Ces dernières semaines, à Lille comme ailleurs, des dégradations visant des lieux de
convivialité et un centre LGBTQIA+ ont été revendiquées par des militants d’extrême
droite. D’autres épisodes, ailleurs en France, ont vu des groupuscules d’ultragauche
recourir eux aussi à la violence. Aucune cause ne justifie ces méthodes. Aucune colère ne
légitime l’intimidation.

Face à ces dérives, le silence n’est jamais neutre. Il peut devenir complaisant. Lorsque
des mouvements extrémistes occupent l’espace public, lorsque certains sur les réseaux
sociaux revendiquent ouvertement leur participation à des rassemblements violents,
chacun a le devoir de dire clairement où il se situe.

Je me reconnais dans une gauche réformiste, attachée à l’État de droit, au pluralisme
et au débat démocratique. La transformation sociale ne se construit ni dans la haine ni
dans l’affrontement, mais dans la responsabilité et la recherche de solutions concrètes.

À l’approche des élections municipales, nous devons à Villeneuve d’Ascq faire vivre
une démocratie locale apaisée, exigeante et digne. Notre ville mérite un débat ferme
sur les idées, jamais une compétition de tensions.

C’est cette ligne que je continuerai à défendre.
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